
Avons nous vraiment survÃ©cu ? La guerre aprÃ¨s la guerre pour les Palestiniens
de Gaza
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Par Sarah Algherbawi, le 31 mai 2021

Beaucoup pensent que la guerre sâ??est arrÃªtÃ©e avec le cessez-le-feu, mais Ã  Gaza, nous vivons
maintenant une guerre au quotidien, une guerre Ã  lâ??intÃ©rieur, tandis que nous luttons contre la
culpabilitÃ© dâ??avoir survÃ©cu, et que nous sommes perdus dans nos tentatives pour revenir Ã  la
normale.

Des Palestiniens sont assis sous une tente qui a Ã©tÃ© dressÃ©e au sommet des ruines
dâ??un immeuble dÃ©truit par les rÃ©centes frappes aÃ©riennes israÃ©liennes, Ã  Beit
Lahia au nord de la Bande de Gaza, le 25 mai 2021. (Photo : Ashraf Amra/APA Images)

Il y a environ dix jours, nous, â??Gazaouisâ?? faisions les grands titres des nouvelles mondiales et la
tendance des mÃ©dias sociaux alors que nous subissions la quatriÃ¨me agression israÃ©lienne de ces
15 derniÃ¨res annÃ©es sur notre ville assiÃ©gÃ©e.

Le 20 mai, un cessez-le-feu a Ã©tÃ© annoncÃ© aprÃ¨s 11 journÃ©es consÃ©cutives de
bombardements intenses qui ont tuÃ© 253 personnes dont 66 enfants, 39 femmes et 17 personnes
Ã¢gÃ©es, et ont blessÃ© 1.948 personnes.

Pour le monde, lâ??agression Ã©tait alors terminÃ©e. Nous ne faisions plus partie des tendances ou
des actualitÃ©s, sauf Ã  couvrir lâ??impact de lâ??agression sur la politique, lâ??Ã©conomie, les
projets de reconstruction, et quelques histoires humanitaires de gens qui avaient perdu des membres
de leur famille, leurs maisons ou leur travail.

Ce que les gens qui ne vivent pas Ã  Gaza peuvent ignorer, câ??est que nous vivons maintenant une
guerre au quotidien ; une guerre qui a commencÃ© avec le cessez-le-feu ; une guerre qui nâ??est ni
photographiÃ©e, ni couverte par les mÃ©dias.

Chacun dâ??entre nous, chacune des deux millions de personnes qui vivent dans cette ville de 360
kmÂ², a maintenant sa propre guerre intÃ©rieure. Nous sommes perdus dans nos attentes de retour Ã 
la normale. Ces attentes Ã©chouent gÃ©nÃ©ralement parce que nous ne pouvons pas dormir la nuit
sans cauchemars, ou parce que nous ne pouvons simplement pas dormir du tout, parce que nous
sursautons de peur quand la porte claque ou que nous nâ??arrivons pas Ã  nous concentrer sur les
banales tÃ¢ches du quotidien.

La culpabilitÃ© du survivant
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Je racontais Ã  un ami des Etats Unis, qui travaille Ã  des projets de soutien psychologique, combien
cela mâ??a Ã©tÃ© difficile aprÃ¨s chaque agression par lesquelles je suis passÃ©e depuis 2008. Ce
fut un combat pour ne pas me sentir coupable de revenir Ã  ma vie quotidienne ; dâ??aller Ã 
lâ??Ã©cole, Ã  lâ??universitÃ©, au travail, ou  mÃªme de rendre visite Ã  ma famille et Ã  mes amis
tandis que dâ??autres personnes, y compris des amis et des voisins, souffraient de la perte dâ??Ãªtres
chers ou avaient subi la destruction de leurs maisons ou de leurs entreprises.

En tant que voisine, en tant quâ??amie, et en tant que Gazaouie, jâ??ai lâ??impression que je ne
devrais pas avoir une vie normale tant que tous les gens que je connais ne retrouvent pas eux aussi
leur vie normale. Je sais aussi que ce nâ??est pas une option. Nous nâ??avons ni le temps ni
lâ??espace pour nous rÃ©tablir, et je me retrouve Ã  vivre un conflit intÃ©rieur tous les jours pour
mâ??occuper de mes enfants, voir des gens, aller travailler, ou mÃªme rire !

En me fondant sur ma conversation avec cet ami, jâ??ai appris quâ??il existait un Ã©tat en
psychologie quâ??on appelle â??la culpabilitÃ© du survivantâ?? qui arrive lorsquâ??il une personne
croit avoir fait quelque chose de mal en survivant Ã  un Ã©vÃ©nement traumatique ou tragique quand
dâ??autres nâ??ont pas survÃ©cu. Je connais ce sentiment.

Le ministÃ¨re du Logement de Gaza estime que 16.800 unitÃ©s de logement ont Ã©tÃ©
endommagÃ©es au cours des rÃ©centes attaques israÃ©liennes quâ??elles ont subies,
1.800 sont maintenant impropres Ã  lâ??habitat et 1.000 sont complÃ¨tement dÃ©truites.
(Photo : Ashraf Amra/APA Images)

Les premiers jours du retour

Le lendemain de lâ??annonce du cessez-le-feu, jâ??ai emmenÃ© mes deux enfants, Khalil, 2 ans, et
Seba, 1 an, Ã  la garderie. Quand je suis arrivÃ©e, tous les enfants pleuraient, y compris mes deux
petits enfants. Je ne  savais pas trÃ¨s bien si les pleurs Ã©taient dus au changement de routine
quotidienne, ou Ã  la peur de se sÃ©parer de leurs parents qui avaient vÃ©cu avec eux les 11 derniers
jours. Je pleurais moi aussi pour cette derniÃ¨re raison.

Cela fait maintenant 10 jours que le cessez-le-feu a Ã©tÃ© annoncÃ©. Les Ã©tudiants sont de retour
dans leurs Ã©coles et leurs universitÃ©s, mes enfants sont de retour Ã  leur garderie et je suis de
retour Ã  mon travail, mais mon cÅ?ur et mon esprit ne sont pas encore retour, ils sont coincÃ©s dans
la vie que jâ??ai menÃ©e quinze jours plus tÃ´t.

Je nâ??arrive toujours pas Ã  dormir la nuit. Je nâ??arrive toujours pas Ã  mâ??habituer au nouveau
visage de la ville avec ses immeubles dÃ©truits dans presque chaque quartier. Jâ??ai lâ??impression
de ne pas passer assez de temps avec ma famille et mes amis depuuis que mon travail implique de
rÃ©pondre aux besoins dâ??urgence humanitaire des Gazaouis aprÃ¨s lâ??offensive. Tout
simplement, mon corps et mon esprit ne fonctionnent plus de la mÃªme faÃ§on. Jâ??ai lâ??impression
de ne plus Ãªtre la mÃªme personne.

Il y a une inertie tellement forte qui me retient de faire ce quâ??il faudrait ou que je voudrais faire.
Jâ??ai lancÃ© ce rÃ©cit trois jours aprÃ¨s lâ??annonce du cessez-le-feu. Je nâ??ai pu mâ??y mettre
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que 10 jours plus tard.

Je ne suis pas seule

Un moyen que jâ??ai trouvÃ© pour faire baiser le stress a Ã©tÃ© de partager mes pensÃ©es et mes
sentiments sur Facebook. Ce fut un soulagement quand jâ??ai su que je nâ??Ã©tais pas la seule Ã 
traverser cela. Mes amis ont commencÃ© Ã  partager leurs propres combats pour revenir Ã  la
normale.

Tous ceux que je connais ont redit Ã  quel point cette agression est ressentie comme la plus difficile
depuis 2008, alors quâ??IsraÃ«l a commencÃ© lÃ  oÃ¹ il sâ??Ã©tait arrÃªtÃ© en 2014 en ciblant les
immeubles rÃ©sidentiels oÃ¹ vivaient des centaines de familles dans la Bande densÃ©ment peuplÃ©e.
Cela ressemble au sel mis sur les blessures de 15 ans de siÃ¨ge, dâ??agressions, de laGrande
Marche du Retour, et des multiples escalades militaires.

Les enfants aussi

Les personnes que jâ??ai incluses dans cet article ont eu la chance de ne pas avoir perdu un membre
de leur famille, un logement ou un travail. Ce nâ??est quâ??une rÃ©flexion sur ce que des gens
comme moi, les survivants, ressentent. Je ne peux pas me mettre Ã  dÃ©crire Ã  quel point câ??est
difficile pour les autres qui ont tant perdu pendant cette agression.

Mon ami Mohammed mâ??a parlÃ© de son fils Omar, Ã¢gÃ© de 5 ans, qui Ã  chaque bruit de
bombardement a dit, pris de peur, Ã  son pÃ¨re : Â« mon cÅ?ur me fait mal Â». AprÃ¨s la fin de
lâ??agression, Mohammed prenait son petit dÃ©jeuner en famille et son fils lâ??a surpris en disant :
Â« Papa, mon cÅ?ur me fait encore mal. Â»

Â« Je ne pensais pas quâ??Omar comprenait ce quâ??est le cÅ?ur alors quâ??il est si jeune. Jâ??ai
supposÃ© quâ??il rÃ©pÃ©tait ce quâ??il avait peut-Ãªtre entendu dire par quelquâ??un dâ??autre. Je
lui ai demandÃ© de me montrer oÃ¹ il avait mal et jâ??ai eu la surprise de le voir pointer son cÅ?ur
avec sa petite main Â», a dit Mohammed.

Un autre enfant qui mâ??a surprise fut une petite fille nommÃ©e Amal, Ã¢gÃ©e de 7 ans. Dans une
vidÃ©o de trois minutes partagÃ©e sur les rÃ©seaux sociaux, Amal a dit Ã  quel point elle Ã©tait triste
quand elle a vu les rues et les immeubles dÃ©truits aprÃ¨s la guerre. Elle a aussi exprimÃ© Ã  quel
point elle a Ã©tÃ© terrifiÃ©e pendant le bombardement, se bouchant les oreilles et dormant dans la
cuisine. La partie la plus triste de sa vidÃ©o fut lorsquâ??elle a fait part de ses projets dâ??avenir en
disant : Â« Je deviendrai un mÃ©decin quand je serai grande. Si la guerre revient, je serai Ã 
lâ??hÃ´pital et ils ne nous cibleront pas. Câ??est un endroit plus sÃ»r que la maison. Â»

Voir la vidÃ©o ici.

Ã?lÃ¨ve de Â« terminale Â» (â??Tawjihiâ??)

â??Tawjihiâ?? est la derniÃ¨re annÃ©e de lycÃ©e et câ??est la plus cruciale car les diplÃ´mes de cette
annÃ©e lÃ  servent gÃ©nÃ©ralement Ã  dÃ©terminer si les les Ã©lÃ¨ves sont qualifiÃ©s pour rejoindre
le collÃ¨ge ou lâ??universitÃ© quâ??ils ont choisie.
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Les Ã©lÃ¨ves de terminale se prÃ©parent pour leurs examens de fin dâ??annÃ©e en juin et,
malheureusement, ils nâ??ont pas la possibilitÃ© dâ??attendre de se remettre ; ils doivent se
prÃ©parer aux examens comme si rien ne sâ??Ã©tait passÃ©.

Fouad rÃªve de sâ??inscrire Ã  lâ??Ã©cole de mÃ©decine et il a toujours Ã©tÃ© un excellent Ã©lÃ¨ve
en classe. Mais aprÃ¨s lâ??agression, il nâ??arrive plus Ã  se concentrer et Ã  prÃ©parer ses
examens.

Â« Je sens que je perds mon rÃªve. Je pense sÃ©rieusement Ã  repousser mes examens Ã 
lâ??annÃ©e prochaine, je ne sais pas si je serai capable dâ??obtenir des notes suffisamment
Ã©levÃ©es pour intÃ©grer lâ??Ã©cole de mÃ©decine Â», mâ??a dit Fouad.

Il a ajoutÃ© : Â« Je continue Ã  penser aux scÃ¨nes des gens sous les dÃ©combres. Je nâ??arrive pas
Ã  les sortir de mon esprit une seule seconde. Â»

Des artistes palestiniens rÃ©alisent le 25 mai 2021 une peinture murale sur les
dÃ©combres de la tour Shorouq Ã  Gaza ville, dÃ©truite par une frappe aÃ©rienne
israÃ©lienne au dÃ©but de ce mois. (Photo : Naaman Omar/APA images)

Face aux dÃ©combres

SaÃ¯d, 79 ans, vit dans la zone dâ??Al-Rimal Ã  Gaza ville, lâ??un des meilleurs quartiers avec des
immeubles rÃ©sidentiels et commerciaux. SaÃ¯d a lâ??habitude de passer ses soirÃ©es assis de
lâ??autre cÃ´tÃ© de la rue Ã  jouer au backgammon avec un ami.

Al-Rimal a vÃ©cu un bombardement intensif tout au long du onziÃ¨me jour de lâ??agression, y compris
sur un immeuble juste en face de la maison de SaÃ¯d.

Â« IsraÃ«l a tuÃ© la beautÃ© de Gaza. Jâ??ai perdu mon envie de vivre aprÃ¨s avoir perdu la seule
chose que jâ??aimais faire avec mon seul ami Â», a dit SaÃ¯d.

Alors que nous avons tous lâ??impression que ce fut lâ??agression la plus dure, pourtant je pense que
nous avons peut-Ãªtre ressenti la mÃªme chose en 2014, en 2012 et en 2008 ! Et Ã , chaque cycle de
violence, nous restons lÃ  Ã  combattre cette culpabilitÃ©, comme quoi une fois de plus, nous avons
survÃ©cu pour vivre une autre journÃ©e jusquâ??Ã  la prochaine agression. Je ne suis pas sÃ»re
quâ??il y ait une dÃ©finition pour une culpabilitÃ© Â« rÃ©pÃ©tÃ©e Â» du survivant, mais nous tous
les deux millions de Gazaouis pouvons aider les psychologues Ã  en crÃ©er une.

Jâ??ai Ã©crit ces lignes aprÃ¨s 2014 et je ne peux trouver de fin plus appropriÃ©e Ã  cet article :

Le massacre est terminÃ© mais la douleur des morts qui manquent ne lâ??est pas

Le massacre est terminÃ© mais les blessÃ©s ne sont pas guÃ©ris

Le massacre est terminÃ© mais les maisons ne sont plus debout
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Le massacre est terminÃ© mais nos Ã¢mes ne sont pas encore guÃ©ries.

Sarah Algherbawi est une Ã©crivaine et traductrice indÃ©pendante de Gaza.

Source : Mondoweiss
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